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C(A 19.1Iboratioh. Dieu commande d'aimer notre pa- des circonstances.-Les annales
trie, de travailler à sa grandeur et chrétiennes l'attestent par leurs
a sa prospérité, de défendre soi pages les plus glorieuses-où cette
honneur. sa sécurite, ses droits, de obligation s'élève jusqu'à li con-
coutribuer dans la mesure de nos lèssion publique de la loi en facc
forêes au rètme de la paix publique, d'une sale persécution. Il' Ln-
de la justice sociale et à l'épanouis- tres temps peuvent aussi venir où
sement de tous les progrès véri- il s'agit pour les cathol *ues (le dé-

il 4) M M E ý DE B I E N. * ' îrables. 1 fendre la liberté de L±ýglise et les
Nous avons en outre des droitsdoits Jésus-Christ sur le champ

<le lànille à sauvegarder. La pro- de bataille, dans la presse et dans
vidence nç nous les a pas départis les discussions publiques, au mi-
pour que nous les laissions stéri- lieu des agitations du forum et du
liser et amoindrir entre nos mains. déchaînement des partis. C'est là

tg('II(-lioll% aum poimfi (P vilf. Il est des circonstances, trop fré- que nous Ci Sommes aujourdhui.
quentes à notre époque, où t-'est

un véritable devoir pour nous de:
dépendre contre les usurpations dece
l'Ef et, la liberté de nos consciences,n
notre drignité d'tmspvmes, les préro-

Un des grands délýtuts des catho- g-atives divines dle l'atorité pater- Une coispiration presque diver-
liqus Colint emporaîil s,-dîsei t les nele et fe la royauté domestique. selle s'achare aujourd'hui et Eu-
A es dle PtLe christianisme n'a pas seulement rope, contre e catholicisme avec
de ne pas savoir apporter dans la! amené la dégénération Spirituellede le but avoué de détruire so in-
vie publique l'audace et la fermeté ! l'humanit é, il a accompli sa rédemp- IJflucuce, d'enîchîner sa liberté,

c(ledsuos pbiqes, au mi-e oliteeSaîrS aceu qu vulet ton ocile.DeuisNote Signur alyesit aptiolat de loui etrdu

,xtrceri et défenoidre leurs droits,. Ils! JTésuIs-Chlrist -1 da énc degré ertin a osé
sont inatuýellement amis le îa paix servitudab sus lequel nes fruîts le dire, de l'étoufer dans la boue.
ce qui e-st ex'ellent lonqte la jus- atisé s cne se courberont plus Cette conspiration multiplie ses
tie, est sauvée ; muais ils o)nt en jamats. Le rgne des Cosars, mai- pin e es et ses manttvres,
Outre une propension marquée à tres <es corps et des âmes, est défi- de l'influence de la pressep roe la
lUinaction et à l'ellacemet. c qui tivesivent clos, et toutes les tenta- U puissance des Loges du aive
peut tre contal aux meilleures can- tives directes ou indirectes pour le des lois, de l'autorité des gouver-
SAes C / d restaurer sous mie autre, se lrise- nemeo, Elle a partout d s affidés

Nous savons fort bien quil anest rt devant les résistances de la haineux, actifs, t dtreprenant sans
pas toujours agréable. loin de là,de liberté chrétienne. Ces résistances! ménagements et sans scr pules.
renoncer à la douce quiétude tdu tont sue trop d'occasions de eu C'est Julien l'Apostlt fait liara-
fov r pour se.jeter dans la mêlée Imanifeýster aujourd'hui et il i'. ,t et poursuivanlt " la, siuperstition
des partis. Il est sI commode. Is pas besoin de rire combien il et nazarene " avec u e fureur véri-
contraire, de suivre en os.'ervateur du devoir des ,rais chrétiens de les tdrblelt satanique.
les hommes tt les évélnelts sans fouenteo et <l les pupusr. En face d'une telle situation, quel
S'intéresser so-ême et directe- Mais nous ge Sommesé pas mm- chrétien, s'interrogeant devant sa
ment aux preats qui divisent la bres seulement de la société civile conscience et devant Dieu, oserait
société. et (le la siéédomestique ;Dieu iaffirmer qu'il n'a pas de dlevoirs

La question est le savoir si cette nis a fit aussi la gce de naître n spéciaux à remplir ; que fils ose-
attitude est digne d'un chrétien et 1enlânts <le soni Eg lise. et si ce titre rait dire qu'il ni'a point à défendre
si elle peutal u x eu eau tie des do inco pr le - sa mère? . . . . . i C'est impossible.

la conscience. ment nrécieux, il nous impose- paree nqe Ce Serait monstrueux.
Pour éclaier ce point, il snffit de aussi de graves et saintes obiga- Or, comme ios l'aons lit, le

répondre à la gravité doin etért, tions. Lerlis en France est en terraimn sur lequel nous avons a dé-
qui sot en.eu dotqui butte aujourd'hui à des assauts 'fendre l'Elise est déterminé par

Les luttes de furieux qui Menacent soit autorité, les attaques de l'ennemi lui-même;
sent-elles dIautre portée que de son indépendance, ettendentdirec-i 'est la vaste arene des luttes poli-
décider du gouvere enerlt (lu ra teient à restreindre ou à abolir le tiques et sociales de notre temps.
que nous eaurions pas le droit d'y règne de Notre-Seigneur Jésus- Nous n'avons à cet égard ni choix
deiurer indifférents. Le patri- Christ qu'elle est char s dem- chre, ninréroent eprintr.
msint est mieux qu'une vertu cirei server et de prôpager à travers le Notre rôle est tout tracé et sios
que c'est une vert chrétienne, me nue. l lius la groce de Miles, postes de combat sont iarqués
attitue edisait déjà Tertulien ; dans de d'avance. C'est sur la voie pu-

s i r ie peu se usitý ilfi )pir a nvi r telles conjonctures, tout chrétienblique, c'est a. prétoire, ('estsdans
réS3, page 2à la gravi des iéra i devient soldat et se doit à la dé- les assemblées des scribes et des

qi st e q eui se ajiuirh uiî puéa fense des droits de l'église et des docteurs de la loi, que l'Eglis
snllsdute p droits Dien. Il peut se rencontrer 'est outragée. couverte de crachats.


